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Cinquante maisons de Lille 
leur sitnaiien, leurs propriétaires et leurs locataires 

. à partir eu XVf siècle 

\ 

XVI 

L'ucin nhfli de l'abbaye de Loet 
' L'abbaye de Loos, y percevant mieux que 
d'infime* sous-rentes, était propriétaire, 

'- ru* de la Grande-Chaussée, au début du 
XVIP siècle, de ta. maison de M. de Feutre, 
l'un «1*8 iuunoubtes occupés, en 1780, par 
Auguste Brame, droguiste, Cogez-Darros et 
Bris / , épiciers : c'était là remplacement 
de 1 ancien re t i re où, après le grand feu 
de Lille de 1545, awatent été élevées trois 
maison*, au l i eu de deux précédenias. 

On sait qu'en échange de leur maison 
située « au bas du Chosteau de Lille » et 
qui était le premier refuge, Philippe le Bel 
avait donné aux religieux te second refuge 
de ta rue de ta. Granae-Chaueeée. 

Les taures «ta donation par le roi, « scel
l ées «a tatz de soye et entre verde », — 
constate un vidkji-us de 152V de Jean Go-
niv-i-, lieutenant d u gouverneur du souve
rain beilltage de Lille, "—" sont écrites en 
latin et ri a tien de Lille, au mots de sep
tembre 1301 

En voici ta traduction : 
~. Philippe, par ta grec* de Dieu, roi des 

Francs (Franeorum rex), faisons) savoir a 
«boue présente et à venir que l'abbé et ta 
courent de Loos, de l'ordre de Citeau*, 
ayant un* maison à Lille, au bas du ehâ-
tèa* que nous faisons construire, nous 
lavons retenu cette maison pour ta besoin et 
l'extension de ce château (amphasionem 
dicti castri). En compensation et en échan
ge, nos gens, sur notre ordre, ont assigné 
aux religieux du monastère la maison qui 
l u i * Jenquee, dU Le Platet, sise sur ta 

^grande chaussée telle qu'elle a» trouve, en-
-ttre la maison de Jean de Villere (de Villa-
«ribes) et celle de Nicolas Leneveu (Nicolai 
-•Nepetis). Vous ratifions et tenons pour 
togneablc cette de^rnation faite en notre 
«n-m et cédons cette maison auxdits reli-
« i a o x et à leurs successeurs, à telles char
ges et à tête doniers que devait leur mai
son a u bas du château, et sous les mêmes 
-franchises, contumes et libertés, sauf, en 
tout le reste, notre droit et tout droit quel-

jcontjue ». 
Lorsque les religieux eurent leur refuge 

Mt'e d u Wes, en 1541, celui-«s "la rue de ta 
<ir.»»de-Chausaée fut taaé, ounune la mai
son voisine, à des particuliers. 

josve-A'ugusU-Joaeph Brame, ancien 
ajrand-^uge à la juridiction consulaire et 
ancien directeur de ta chambre de conv 
aneree étvMte par le roi à Lille, négociant, 
« t Hobera ne-Isabelle-Joseph Six, son épou-
ne, avaient, ta 18 novembre 1789, par-devant 
ndtaerev-et-en présence de dom BHlau, abbé 
kte Loos. pris en bail & loyer une maison 
ide«la rue de la Grande-Chaussée, •< tenant 
n e taons à la. dite rat,' d'auvre bout à la 
r u e «ta la Clef, y ayant une sortie (1), d'un 
looté a n b e r l t a f s s . d e ladite abbaye, et 
•l'autre à ta. snaîjtns» du sieur Duhamel ». 
Cet knvmeaMe porte aujourd'hui ta n* 38 et 
l 'enseigne au Lilas Blanc. 
' La bail était consenti par rabot de Loos 

Î
»->ur neuf ans, * partir de Saint-Pierre 
7.90, avec faculté pour te preneur seul de 

fa i re fin de bail A l'expiration de trots ou 
s ix .âne , pourvu que ta sommation fût faite 
six .-nota a u s o r a i a n t 

L,- loyer était fixé à W0 florins (2) par 
.aa, i»fc vafates en quatre tenues, le premier 
à SatL't-Rémy 1700, te deuxième a Noël 
1790, te* troisième à mi-mars 1791 et le qus
inera* i. Saint-Pierre 1791. 

Le» t M B t o n étaient tenus d'acquitter 
toute» k * tailles, dixièmes, vingtièmes, 
JK les fraisa te place et de lanternes », etc. 

Ils auaWs.it payé comptant douze livres 
kVe France -pour les domestiques de l'ab-
jbaye. 

/osse-atagnsto-Joseph Brame, baptisé à 
Etaint-Eansnar te G novembre 1728, bour
geo i s do Lilk* par achat ta 5 août 1768, 
mourut le 1* tmril 1798, rue de Paris. 

Il avait é p •»**», à Saint-Etieon*, ta 
R a«ùnX WS3, iVjbsrtine Six, sa cousine, 
qui avalent été i-aptisée à Saint-Maurice 
le 19 iufltat 173L'««Elto mourut le Ml avril 
1800 

LeunJ quatre flflte*- s'allièrent à MM. Lè
gue v, Dnéhis, rVmhmiae, SaoAnter, et leur 
hk> à mem dem*tas*ls> S s t o r t . 

La nM»ir!e*BensM» est une ancienne fa
mille linW»». On. trouve, en effet, Pierre 
Brame né n* Wn*MnKn.-ié à Saint-Maurice 
e n 1C54 ave* Mania Vite, baptisée dans la 
taÀme égltaw en HOl, et recédée rue du 
Priez, en WK. Son nia ri était mort quel
ques années auparavant. 

lasse Brame et Hobcrtine Six étaient tes 
uufcjii 1 iiésta snfsjita de Pierre Brame-Van. 

M. AugneoT B r a n * , pharmacien à LUte, 
est un dénnWÉant d'un frère de Josée 
Brame-Six. 

Le 3 février 17*0, dom Biltau, por-devant 
M Durtas, notaire, accordait en bail & 
loyer à Louis-François Cogez, négociant, 
* t à Marie-Anne Darra», eon épouse, la 

V fl) Ce passage existe encore. 
<2) Le florin équivalait à deux livres. 

maison qui porte aujourd'hui le n° 26 bis, 
aux Dames françaises , et le n° 26, maison 
Vermeersch, 

Cette location était faite pour neuf ans à 
partir de Noël 178», pour trois cents flo
rins par an, en quatre termes : mi-mars, 
Saint-Pierre, Saint-Kémy et NoëL 

Il était spécifié que les impots étaient à 
la charge des preneurs, que ceux-ci de
vaient entretenir les vitre» et la pompe, et 
qu'ils avaient à payer 80 florins de pot-de
vin et 9 florins 12 polars pour les domesti
ques du bailleur. 

L a troieième maison possédée par l'ab
baye — aujourd'hui te n» 2* — à la Botte 
Chantilly — lut prise en bail, te 8 novem
bre 1786, par-devant les notaires royaux 
Lys et L. Durtee, par Philippe Brisy, né
gociant. 

Cette maison tenait d'un côté à la mai
son de M. Héita et de l'autre à celte de M. 
Darras, probablement te beau-père do 
M. Cogez. 

Les maisons de la rue de la Grande-Chaussée, 
n " M à 18, élevées à remplacement de l'an
cien refuge de l'Abbaye de Loos 

Le bail était consenti pour neuf ans, 
à partir de Saint-Pierre 1787. Le preneur, 
moyennant une sommât ton avant les six 
derniers mois, pouvait faire fin de bail 
après trois ou six ans. 

Le loyer était de 600 florins par an, 
payables à Saint-Rémy, Noël, mi-mars et 
Saint-Pierre. 

Le preneur devait acquitter et décharger 
M ladite maison de tente* tailles, dixièmes, 
vingtièmes, trais de place, de quartier, de 
lanternes, nettoyement dégoûts et autres 
impositions mises et à mettre, ledit bail 
durant ». Il devait entretenir « les vitres 
de la maison en glace seulement et la 
pompe hors de terre jusqu'au pavement, 
et rendre te tout en bon état à sa sortie, 
comme il l'a trouvé a son entrée ». Il ne 
pouvait sous-loner sans le consentement 
du bailleur. 

Philippe Brisy dut payer comptant 192 
florins à titre de pot-de-vin, plus 12 livre* 
pour tas domestiques. 

En rapprochant les détails que noue 
avons donnés sur les refuges, il est certain 
que, contrairement à ce que l'on pensait 
jusqu'ici, ces trois maisons étaient à rem
placement du second refuge de l'abbaye, 
l'abbaye n'ayant jamais aliéné les maisons 
dont elle était propriétaire et n'ayant ja
mais possédé en leur entier, rue de l a 
Grande-Chaussée, que ces trois maisons. 

Nous avons vu plus haut que l'abbaye 
ne percevait pas autre chose qu'uno mini-
me sous-rente sur une maison de la rue 
des Chats-Bossus — aujourd'hui maga
sin de papiers peints — qui passait pour 
«voir été l'ancien refuge. 

Ces trois maisons furent vendues en 1791; 
la maison Brome le 28 juillet, les deux 
autres ta 6 janvier. Les maisons Brame 
et Brisy étalent estimées 11.288 florins cha
cune. 

En ajoutant une petite maison rue Saine-
Pierre (estimée 3.800 florins en 1791), au 
refuge, aux maisons voisines du refuge, 
aux maisons de la rue de la Grande-Chaus
sée et & celles de la rue de la Clef, on 
saura quelles étaient toutes les maisons 
possédées à Lille par l'abbaye de Loos à la 
Révolution. 

(A suivre) Ch. L. 
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TRIBUNAUX 
TMMUL CM. DE LUE 
Ut oftOPRimt FONOItRI 

Dons son audience des criées du mer
credi 18 juin, le Tribunal a procédé aux 
adjudications suivantes : 

UUe, ru* Colbert, 12b, maison a usage 
de rentier, érigée sur et avec 145 mu. en
viron de terrain, avec cour et installation 
complète de calorifère et salie de bains. 

Mise-a-prix 20.000 fr. Adjugée 30.500 fr. 
.à M* Vandewaele. 

— Boulevard des Ecoles, 12, une maison 
à usage de rentier, érigée sur et avec un 
terrain de 172 mq. 71 dcq. environ, avec 
cour et jardin louée pour 3, 0, 9 ans, du 
15 mai 1910 au choix des deux parties, 
moyennant un loyer annuel de laOO fr., 
outre l'acquit des impôts, prime d'assu
rance et abonnement aux eaux. 

Mise-à-prix 26.000 fr. Adjugée 40.000 fr. 
à M* Vandewaele. . 

— Rue Martel, 9, un terrain d'une con
tenance de 263 mq. 46 dcq. environ, .aor le
quel sont érigés divers bâtiments i usage 
de magasins, loué du 1er juillet 1906 pour 
3» 6 ou 9 ans, a u loyer annuel de 500 fr., 
autre acquit d'impôts et de prime d'assu-

Mise-4-prix 3000 fr. Adjugé 10.600 fr. à 
M. Jaspar. 

RiLj. J ,f»»tin 1 1 , u n * ma.i«nii a USAge" 
de marchand de meubles, cour avec lan-
terneau, a droite, au bout du couloir, une 
petite maison dans te fond bâtiment 
prenant sur l a cour. Celte propriété est 
reprise au cadastre pour 1 are 30 centia
res, et a un revenu imposable total de 
968 fr. 06. 

Mise-a-prix 8000 fr. Le tout adjugé-
10.000 fr. à M* Lefort. 

Roubalx, rue Jeanne-d Arc, 28, maison 
à usage d'estaminet avec entrée particu
lière, cour couverte, remise, écurie. 

Mise-à-prix 8000 fr. Adjugée 10.400 fr. à 
M* Godron. 

— Rue Jeanne-d'Arc, 30, maison à usage 
d'estaminet avec entrée particulière ; li
bre d'occupation. 

Mise-A-prix 8000 fr. Adjugée 9000 fr. à 
M* Lefort. 

La Bseeée, nue de Lille, maison à un 
étage à usage de magasin, d'une superficie: 
de 200 mq. environ. 

Mise-à-prix 2000 fr. Adjugée 4.800 fr. à 
M* Godron. 

— Grand'Route de Lille .à^La^Bassée, 
une propriété comprenant d e u x 
à étage, avec écurie eU-une remise» et 4 
autres maisons de journalier, lalout>érigé 
sur 13 ares 19 centiares de fonds,. cour et 
jardin, louée à divers-et.susceptible d'un 
revenu annuel de 1.1WWronce. 

Mise-à-prix 5000 fr. Adjugée le.OOO fr. et, 
M* Rc-mbaut. 

— Ru* des Herouvals, une maison à 
usage de deux habitations avec fonds et 
terrains en dépendant. 

Mtee-à-prix 1000 fr. Adjugée 2.700 fr. à 
M* Godron. 

— Une parcelle de terrain à usage de 
jardin, d'une superficie de 21Lmq. ensem
ble sur bâtiment à usage de-cuisine. 

Mise-à-prix 100 fr. Adjugée 1.350 fr. a 
M' Godron. , 

Fiers, sur l a Place, u n e . propriété com
prenant une maison à usage de-comBoeroe 
et 4 maison* à usage d'habitation, 1 estent 
érigé sur et avec 32 ares-83 centiares en
viron de terrain. 

Cette propriété comprend : 4 * Un* •mai
son à étage, d'habitation de journalier, 
occupée sans, bail moyennant o n loyer 
mensuel de 6 fr. 80 sans impôts ; 2* Une 
maison à étage à usage de boulangerie-
épicerie avec magasins sur rue, cour, 
hangar, écurie, remise, passage de^rrande 
porte, louée pour 9 ans du 1er octobre 
1909 au loyer annuel de 550 francs, outre 
impôts ; 3* Une maison à étage avec •cour 
et grand jardin, libre d'occupation ; 4» 
Deux maisons eontiguës louées par mois, 
l'une 8 francs, l'autre 8 fr. 50, 

Mise-à-prix 10.000 fr. Le tout adjugé 
15.500 francs a M* Jaspar. 

Wattrelos, rue Mtribel, un terrain»d'une 
superficie totale de 1.019 mq. 14 cq., yicom-
pris moitié de la rue. 

Mise-à-prix 1000 fr. Adjuge-1000 fr. à 
M* Deetnazières. 

Leers, la nue-propriété de deux mai 
sons d'ouvriers et deux ares 37 centiares 
de fonds et terrain, louées chacune 11 fr. 
par mois. L'usufruitière est àgée-de 70-ans. 

Mise-à-prix 1000 fr. Adjugée 1.550 fr. à 
M" Lefort. 

— La nue-propriété d'une pièce de terre 
de la contenance de 1 hectare 24 ares 
04 centiares de labour, avec carrière vers 
ta chemin dTAudenaerde. 

Mise-à-prix 4.500 fr. Adjugée 6.100 fr. à 
M« Lefort. 

MM. Maurice Cordier, vice-président, Jean 
Puiuppe, Désiré Farsy et Désiré Six, mem
bres uu Bureau de uenfaitaiice. se crurent 
vises et aillauics par l'expression an, et ils 
Poursuivent aujourd'hui uouze membres uu 
Comité Froporuonnauste : MM. le» docteurs 
VanneutviUe et Deigrange, Xavier Delbocque, 
Arthur Duvulier. Fernand Dewavrin, Kdmond 
Gadeune, Moite Ogor, Julien Denrée, Mau
rice Moavoisée, Alphonse MoUe-Dhalluin et 
René Demeerseman. 

M* Hai&t au nom de MM. Cordier et con
sorts, réclamait pour chacun un Irauc de 
dommages et intérêts, affichage au jugement 
à MO exemplaire* et des insultions dans les 
Journaux. 

M* Leroux, au nom des poursuivis, souleva 
un point de droit intéressant et réclamé l'in
compétence. En effet le « On » de l'affiche in
criminée ne peut viser que le Bureau de bien
faisance, administratioa publique et par con
séquent ce n'est pas la Juridiction correction
nelle, mais la cour é'aesises qui doit connaî
tre l'affaire 

Dans d'autres conclusions. M* Leroux a dé
veloppé oe principe : Le Bureau de bienfai
sance, ne doit former • qu'un tant » et pour

quoi alors, l'action n"eat-eU,e pas intentée par 
les autres membres de la commission. 

Apre* une renUque de M* Rajat te tribunal 
a rendu un jugement conforme à la thèse de 
M* Leroux. San» rechercher, si oui ou non la 
fonction de membre du Bureau de bienfai
sance est une fonction publique, U n'est pas 
douteux dit le tribunal, dans son jugement, 
que te Bureau de bienfaisance constitue un 
tout et que tous les représentants légaux, 
pour agir, doivent agir ensemble. 

msisonsk! -qui, 
i i«L e t 4 Flotl 

Un autre écho : Au cours de ta période, fut 
distribuée sous envietappe, une circulaire, 
dans laquelle M. Deborgnere, ancien, coneeil-
ter municipal, rue de la Croix-Rouge, 100 bis, 
à Tourcoing, crut voir des diffamations à son 

.endroit 
M. Dehorghère assigne aujourd'hui MM. 

René Demeerseman. employé de commerce, 
Paul Corbut, mécanicien, Henri De Rytter, 
menuisier et Charles Fltpo, cultivateur, rue 
de la Potente. qu'il entend rendre responsa
bles de cette circulaire. 

M* Rajat réclamait pour M. Deborghàre, 
un franc de dommages-intérêts, des Inser
tions dans tes journaux, distribution d'ex
trait» de jugement dans les mêmes conditions 
que la distribution de la circulaire incriminée. 

M* Leroux a soulevé la question d'incom
pétence. M. Deborghère ayant été mis en 
cause en raison de sa fonction ds conseiller 
municipal. 

Le tribunal, après délibéré, a déclaré que 
les injures relevées dans l'assignation ne trai
taient que d? l'homme privé et en consé
quence, il se déclarait compétent 

M* Leroux ayanudéclaré faire appel de ce 
Jugement, l'affaire a été remise à une date 
ultérieure. 

AFFAIRES DIVERSES 
4 mois à.. Fortuné. Billiet,, 20 ans, camelot, 
i, lors de lajéceprion de la musique de la 
jtte, à Lille, enleva, rue Faidherba. le 

porte-monnaie de Mme Billiei. 
— Hermanee Oalle. à Ronctiln, poursuivie 

pour vol est condamnée à 3 mois de prison. 

TRIBUNAL CORMCBONNHJBE LILLE 
Audience du mercredi 19 juin 1912 

Prés idence de M. Godart, vice-président 

ENCORE DES ECHOS D E S ELECTIONS 
A TOURCOING 

Déjà, au tribunal correctionnel, o n a enten
du parler des élections munic ipa les de Tour
coing. A l'audience d'aujourd'hui s e plai
daient deux nouvel les affaires. 

La première était intentée par plusieurs des 
membres du Bureau de bienfaisance. 

Pendant la lutte électorale qui fut très v ive , 
u n e affiche fut placardée par l e s s o i n s du 
Comité Proportionnallste. Elle était intitulée : 
< Obéis I o u meurs de faim. > et commençai t 
par ces mots : • Ce mat in e n a retiré... > 

isàssi 

•gBBBBBgBI M I —• 
PETITE CORRESPONDANCE 

Il n'y aura pas de Pèlerinage français a 
Rome avant ta mois de septembre Une som
me de 200 fr. suffira pour payer tous les frais 
de voyage en » classe. 

MEMES Jb OBIY8 
Monsieur M o s a r d - F t e r r s éompli ROUSSEL, 

Cheval ier de l a Légion d'honneur. Adjoint 
au Moire de Roubalx . Président du Conseil 
Supérieur de l'Ecole Nationale d e s Arts Indus
triels. Présldent-Fcindateur de l a Caisse de 
Chômage, Ancien ConselUer Général du Nord, 
Ancien Président de l'Association des Pr< 
taire* d'Appareils à Vapeur, décédé * 
balx, l e ta. j u i n 1911, & r a g e de 59 ans , 1 
ntatai ,des. Sacrement». Obit Solennel Am 

Snt 
admi-

jiteteLdes. Sacrement». Obit Solennel Anniver
saire le vendre** t l juin 1IK, à 10 heures, en 
l'église Sslnl •ssnlcr». » 

MARCHÉS 
MARCHE LINIER 

UUe. le 10 juin. 
LILLE. — Lin ds Russie. — Affaire faible. 

La filature marche en général sur les anciens 
contrat», peu de nouvelles affaires. Les cours 
sont maintenu». 

nteanata— Marché soutenu. 
DUNDEb. — Le marché faiblit légèrement 

ce qui amène plus a'animaUon. 

Affaires calmes. L'exportation a remis quel
ques ordres, mais les livraisons absorbent à 
peu près tous tes stocks. 

UVJTMM 
CALCUTTA. — Les cours d e s jutes faiblis

sent sens iblement . uctueUezneia o n cote le 
groupe M à 19 livres. 

— Los ntatoue*. hésitent à contracter des 
marohés «n raison de cette perspective de 
baisse, pourtant il faut croire que c e mouve
ment n e s'accentuera p lus beaucoup. 

COURS DU MARONt RtQLKMCNTC 
DR LA RÉGION DU NORD 

Lille ta 19 juin 1912. 
Avoine Jaune, — Courant 23,40; prochain, 

23,35; juiheteoOt 23,40; 4 derniers, 19,30. Ten
dance soutenue. 

Aveine Manon*. — Courant 23,60; Prochain, 
23,66; juillet-août 23.70; 4 derniers 1<M0. Ten
dance soutenue. 

RM roux bigarré. — Courant 32,40; prochain 
30.S5; juillet-août 29,10; i derniers 26,15. Ten
dance soutenue. 

Blé slsne. — Courant 33,35; prochain, 31.55; 
juillet-août, 29,45; 4 derniers 26,60. Tendance 
soutenue. 

LILLE, I l juin. 
Suer». — Roux 88». 37,»>. — Cuite 1« Jet. 

..,»». — Pain n» 1, te.,". — Cassé, boite 5 kil., 
83,50. 

a/6 fin disponible 68,». _ 
Ootsettes de chicorée lavé**, 22,25. 
Blés. — Blancs du Nord, 38,75 ; macaux du 

Nord, 32.50-. macaux Pas-de-Calais 32,40; ma
caux Somme-Oise. 33,» le tout pténté Lille. 

Avoines. — Jaunes disponibles, 23.» ; 8 de 
septembre, 19,50 

Avoines alanoliM. — Disponibles, 2S,»; 8 de 
Salaiee. '— Disponible, 23.50 ; 7 ô-'aout 19,50. 
MSI». — Pleta Juin, 20,50; Juillet. 19.25 ; 10 

de juillet 17,70. 
Orges. — Algérie, 4 dernier» 20,50. 
Marché aux bestiaux. — Nombre d'ani

maux amenés : Boeufs, 70; vaohes, 12ô; tau
reaux, 5; veaux, 223. 
, Vendus pour LHlo : Boeufs, 60; vaches, 49; 

taureaux, 5; veaux, H8. 
Vendus pour le rayon d'approvisionnement : 

Bœufs, 10; vaches, 77; veaux. 106. 
Prix do revient au kilo sur pied : Bœuf», 

1.12 1,02 0,92, vaches 0,95 0.85 0,75, taureaux 
O.VS 0,82 0,72, veaux 1.35 1,20 1,05. 

Prix de revient au kilo de la béts entière 
déduction faito du cinquième quartier. — 
Boeufs 1,80 1,70 1.55. vaches 1,65 1,55 1,40, 
taureaux 1,56 1,45 1,30, veaax-2,05 1,80 1.75. 

BOURBOURO, t» J«tn. 
Blé blanc p a y s , 30 à 36,50 tes 120 kilos ; ld, 

roux. 35 à 36,50. — Graine de l in , 27 fr. l'hect. 
— Pois bleus. 30 fr. — Fève». 21 fr. — Avoine 
11.50 l'hect. 

Choux-fleurs 35 à 40 te cent. — Navets, 18 
à 19 tr. — Poulets gras, 9 à 10 la couple. — 
Petits poulets. .1 à 6.50 id. — Poules, 5 à 6 ld. 
— Canards, 6 à 7 id. — Pigeons , 1,25 à 1,50 id. 
— Oies, 8 à 9 id, — Lapins, 2,50 à 3,60. — Lin, 
2,10 à 2,25 les 1500 grammes. — Etoupos, 23 
à *i fr. tes 100 kilo». 

noattaax. — Génisses grasse» de 1.» à 1.05 
te kilo. — Génisses pleines. 400 à 500 fr. — 
Vaches gsainn. 1,» a 1.05 te kilo. — V*chea 
laitières, 500 à 650. — Bœufs gras. 1.» à 1,05 
le kilo. — Taureaux, 200 à 300 fr, — Veaux 
gras du pays. 1,20 à 1,40. — Pores gras du 
paya, 1,35 à 1,40. — Porc» coureur», 70 à 75 fr. 
— Porcs en cage 22 à 30 fr. — Truies, 110 à 
130 tronc*. 

Fourre***. — Paille de blé. 52 fr. l . s 14.40 k-, 
id. d'avoine. 42 fr. Paille pressée Mé. 50 fr. ; 
ld. c/avoine, 40 fr. — Foin ire coupe, 65 fr.; 
8e coupe, 85 fr. 

PARIS, 18 Juin. 
Suer** raffiné». — Les cours s'inscrivent 

en baisse de 50 centimes. / 
A Paris..«U cOte en disponible le» 100 kilo», 

par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe de raffinage de 2 francs : 

En ceif.ee de 5 kilos rangés, 81.50 à 82. — 
En cartons de 1 kilo rangé, 83 à 83,50. — En 
caisses de 50 à 60 kilos musée, 82 à 82,50. — 
En caisses oe 25 à 30 kilos muges, 82,50 à 83. 
— En caisses de 10 kilos rangés, 83 à 83,50. — 
Raffinés en poudre, s. d... 79 à 79,50. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau tas 100 kilos, à Paris, droits 
déduits : cubes, 53,50; pains. 51,50. 

Produit» nus—«nlre». — On cote en disponi
ble, les 100 kilos, suivant marques, son com
pris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, en sacs, 76,50 à 77,50. — Mor
ceaux irrégultew, 78.60 à 77.50. — Petits dé
chets. 77 à 77,50. — Sucre en poudre, 76 à 
7W0. — Semoule (seèon fineso), 78J» a 79. — 
Glaces, 78,50 & 79,50. — Sucres cristallisés 
extra acquit, 78̂ 75 à 73,85. — Sucres cristalli
sée en poudre, 73,75 à 74,85. 

En Été 
rAlcool utMcntl?c de 

RICQLÈS 
e s t Indispensable 

Il c a l m e in soif 
d i s s i p e i«* v e r t i g e s 
guér i t i* c h o l é r i n e 

garant i t d**épidémies 
cTsst xosn sa DENTIFRICE. 

ose EAU d* TOILETTE 
AKTISEPnaOR 

HOUBLONS 
ANVERS, w Jnin. 

Les 50 ki lo* fob w a g o n Anvers Alost dispo
nible, 287,50 ; nouve l le récolte, M l à 147.50. 
Tendance soutenue. 

PETROLES 
»-"*•"' ANVRRS, U join . 

Raffiné américain, l e s 100 kilos : disponible, 
23,50 ; juillet-août. 23,75 ; septembre. 24,>». 
Tendance ferme. 

COURS DES METAUX 
LONDRES, 19 Jet*. 

C prie C Jour 
Cuivre comptant 79 1/4 79 S/4 
Cuivre 3 mois 79 15/16 80 7/16 
Etaln comptant 807 •/» 206 >/> 
Etatn 3 mois ISS 1/8 196 3/4 
Plomb comptant 18 3/16 17 7/8 
a n o B5B* » 7 / g 
Fontes à Glasgow cpt... 54 10 54 6 
fJ*_ B U V O N S ! » DO paar »«*ir «• SOJV rw 

BON V I N ° ^ ^ '™* 
n f U l l S I 11 OUAKL». Dtweuur M. 
luuM CUval. Vin cote du RbOa* : Rouge S 1*1 tx. 
et Biaae k >*> tr. n t s t s trsneo a vours nu*. — 
IctonUUons ffratti. Berlre s M. le Dlrccuar 
tu (UNION CATHOLIQUI. * Verge» <°*»«* 

0240 

HERNIES o u » sens bandage, i t a u f t e 
vie). Paiement *pr*> tusrisoa. 

Isooste - MynVoRsis. ntffnrR.frés 
fuUllemlMrunt cmértas nr a m c é d s s —L" 

CONSESL P R E C I i O f 
ceux qai ne connaissent pas 

n encore 
L'EXCELLENT VTM DE 

BANYULS^TRILLESÎ 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement d* goûter ont 
INOOMPARARLR APSJUTir 

recommandé par MM. tes Médecins ' 
aux Hommes, Dames si Enfante 
DRMANDRR UN c TRILLCS » 

t exiger l*^bgjfëVW*UJaSr 

BOURSE DE L U E 
DU 19 JUIN 1913. 

0HARB0NNAQRS 
C jour C. préc. Offre 

Ait» t'->ud) 
Antehe 
Anzin 
Bully-Gnen 

— 1/50» . 
Rlanzy 
Bruay en t. 
Bruay io*.. 
Carvin ont. 
Carvin &•... 
La CLarence 

* = * § 
6 7 » — S87e — 

110— 118— l t t — T i 4 - < 
716— SS6— 785— 710 — 
1479 — 1477 — i486 — 1474 — 
148 — 149 — 149 — M7 —• 

— — 4631— ' ^ - — - < 
920— 9 » — 985— « S — 
415— 416 50 416— 411 

Courriéres .. 4 6 » — 4690— 4SS0 — 4615- ' . 
creaptn t -v . »2— 9 1 — 95— 90 — 
Douohy 990— 994— «SS— 985 — 
Dourges MO 461— 460— 456— 448 — 
Dourges 100 
Orocourt ... 

— 10» ... 
EscerpeUe _ 
Ferflay _ 
Flirves-Rach. 
Lene ent. 
Lens 10*.. 

450 
OOBO 

701 — 7 0 0 — 9 S 8 — 695-
7 9 0 — 7 8 5 — 7 9 9 — 784 

400 — 
8 4 — 84 25 6 5 — 89 j 

1542 — 1540 — 1547 — 1537 
155 50 156 7» 156 — 154 ' Liévin 4595— 4580— 4005 —. 4585 —f 

Liévin 30*.. 
Lign.-l-Aire 
Maries 30 % 
Maries 70 % 
Martes 20»... 
Meurchin 5" 
Nord d'Atais 
Ostricourt .. 
Thivencelles 
Vend.-4-Bétn. 
Vicotgne a.. 
Vicoigne 10* 

152 — 
490 — 

3079 — 

243 — 
2460 — 

2990 — 

110 — 
1741 — 

175 — 

15e — 
4»t — 

3100 — 
4850 — 
243 50 

2450 — 
99 — 

2965 — 
1736 — 

110 — 
1749 — 

177 — 

153 — 
494 — 

308C — 
4865 — 
244 — 

2455 — 
100 — 

6995 — 
M . —-

1745 — 
176 — 

1S0-J 
484—i 

3070 -J 
4840H 
241 H 

2440-3 
* - 1 

2980-} 
— —U 

— -̂  1735 -* 
174-4 

BANQUES (Actions) 

Crédit du Nord 
Verley-Decroix 
DevUder et Cie 

VALEURS DIVERSES 
(Jaz de Wazemme» 
Rousseau 
St-Sauv» Arras (15 Janv. 12) 
Biache-S-Vaast (15 Juiu. 11) 
Manjjarine-Béth. (1 cet. 111 
Denaln-Anxin (1er oct. 11) 
Flves-Lllle 
La Lucetto 
Seeeue-Mauh (30 Jotn U). 
LUI* et Bonnièeea p.... 

C Jour 

Btabtlasem. St Arnaud 
iramv/aya Etectr. de Lille Chantiers de France,. 
RtaBUsssm ilssemsnte Wlbaux 
Laiteries Nord de ta France 
Detespaul-Havex 

ORLlOATtONS. — Crédit Foncier Nord 
gehtfne 487. — Aniche 1993, 486.- — 
1903, 470. — Flines-tez Bêches 1898, 382, 

Coup*ns nétnshée 
15 Juin. — Chemins de fer Economiques 

Nord, coup, n* 6, brut, 8,50; net nom.. " 
port.. 7.04. 

BOURSE DE LONDRES 
Du 19 juin 1912 Préc. dût, 

Consolidas 76 1>» 
Extérieure K 3/4 
Turc Unifié 89 »/» 
Banque Ottomane 17 V* ' 
Rio Tinte 82 11/16 
Consolidés Gold... 4 1/8 
Bas* Rend 3 Ï,H 
Haut» Minée 6 9/16 
Ghartered 27/6 »/» 
Bob. Gold. * • * » • - • • 
Change sur Paris 25.45 >/> 
Escoiupte Banque 2 16/16 
Prêt à court terme S 172 

89 »/• 1 

- 17 SM J 

-E7/6-W. • 

8 . / . 

FEUILLETON S' 2 

La Fée 

Val André 
; Mars uerlte, entends-moi bien, la France 

est perc ne depuis qu'elta a chassé ses rois 
»t renié SJJII Dieu. 

M. »V Trémazan s'était lové 11 se pro-
tnena* u. grands pas d;in:> sa ohumbre. 

— Ave***'»"* upjji-is (|Uo!<|Ues in;nin;uses 
nouveales, JRnR S*** ! u«;uiu.'iida Mlle de 
Trémeaaii toute é.uuc. 

jpai sv mes journaux, cela suffit, ma 
I fille l e s chevos vont de mal an pis. Des 

«frètes insenst-es, des crimes monstrueux, 
u o e révolatJo» morale et sociale boulever
sant notre pauvre France, et te Roi, spec-

I tatouT tnssR'l ds toutes nos niisères, 
* ne fait rien pour venger l'honneur d'un 

«avis dont 11 devrait être te sauveur, le 
inanro. Ah 1 âne» en/nnt, j'ai trop vécu, 
•tnriscjvr'aiTrès avc*r vu mon fus ternir un 
nom sans tache, je dois encore assister 
aux hontes <te lai patrie. 

— Père. »*r». n * Pertes pus ainsi, que 
devfeadrais-je 8 a r « vous • 

H starréta brusquement, regarda lon-

guement sa filJe ; un éclair d'orgueil pa
ternel passa dans son œil morne. 

— C'est vrai, pau/vre chérie, ie suis in
juste ; je devrais essayer d'adoucir tes 
ariaertumee de ta vie sans avenir, sans es-

rU"... Où trouverai-je janiais un hotnine 
qui j'oserais confier le soin de te rendre 

heureuse, un homme Bsssa iioiale, iiK.sez 
tidéte à ta gborieuso cause sxie je servirai 
jusqu'à IISJ«I nersner soupir, pour que je 
puisse lui dire : Voici mon trésor, je vous 
le donne. 

— Ne \>*is tourmentez |v;is, père, je 
vous eu prie. Mon seul désir, ji.on uni'iue 
ambition, c'est de dissiper le sombre nuage 
qui vou3 enveloppe ; voue" te savez, père, 
• i tes hommes peuvent faiblir, notre Dieu, 
Lui, est immuable. 

— Je te sais, ma fille, je m'incline de
vant sa volooté souveraine, mata je ne 
puis 01 ipêcher mon cœur d'être broyé, mon 
front d être courbé sous ma propre dou
leur, soue l'avilissement de mon pays. 

— Prions, père, prions toujours. " Dieu 
se laissera toucher i>ar les prières de ses 
justes !... Voici l'heure du dtner, vous me 
direz ce que vous avez fait aujourd'hui, 
n'est-ce pas ?... J'ai jeté hier un coup d'œil 

; sur votre dernier chapitre, le titre est très 
heureux, i l me semble : » Des gloires de 

! la France sous Henri IV ». Le pa*** fait 
! oublier ce que te présent a d'inquiétant ; 
I parions du passé, père, je n e m'en lasse 

pas. 
Mite de Trémazan prit le bras de son 

père qui se laissa entraîner vers la salle à 
•manger. 
' he Val André semblait la retraite!ména
gea par la Providence nouv abriter l'hu
meur morose de son nouveau propriétaire. 

Bâtie dans un repli de terrain, à mi-côte 
d'une des collines, qui enserrent la petite 
ville de SahU-Chamond, capitale du larez, 
cette viHa, toute commette dans sa rustique 
simplicité, formait un agréable contraste 
avec le pays environnant. 

La vie (Mianerciale, industrielle, débor
dante, .s'arrêtait aiu seu.il de l'oasifi paisi
ble ; un bouquet d'arbres, une plantation 
de mûriers dérobaient la maison a.u.\ re-
gurd.s indiscrets ; cependant, de inwiLbie.il-
ssa percées, habilement ménagée*, lais
saient voir lu pittoresque valsé* du Gier 
et la ville de Suint-Chamond avec ses ri
ches usines niétaliurgiques, ses fabriques 
de lacets, ses teintiurei-ies. renoimnées. 

Des fenêtres du premier, on eiiibrjLS.-.'iit 
le paysage jusqu'au Mont Pilât, aux 
flancs nus, escarpés, au sommet couronné 
de pins hardis toujours verts. 

M. de Trémazan et sa fille ékiient £:-v 
blis dans le Heaujol-iis depuis six mois et 
l'on ne savait rien, ou presque rien, de 
leur passé. 

Les riches industriels, qui forment le 
fond de la société, sont généralement 
l»c-ns chrétiens, travailleurs obstinés, et 
s'occupent fort i>cu de ce qui n'intéressa 
lias directement leur Industrie ou le bien-
être social du pays. 

On eût à peine remarqué tes nouveaux 
propriétaires de la villa, si la beauté de 
Mlle de Trémazan n'avait fait sensation. 

(Discrètement questionnée, Mieiielle 
dont la loquacité n'était retenue que par 
dévouement, avait laissé comprendre, 
avec des réticences* que la famille de 
Trémazan, dépouillé* de ses biens par la 
grande Révolution; de très riche, était 
devenue pnesçue pauvrie, que le grand-

père et la grand-mère de Monsieur le 
Marquis avaient payé de leur vie la fidé
lité au roi martyr, e t que Monsieur lui-

-même, ne pouvant se consoler de la mort 
encore récente de Madame et d'un grand 
malheur dont on ne pouvait parler, était 
devenu plus sombre, depuis que la 
gueus.? de Répuiblicpie (Miclwlle ne ména
geait pas le» sxprssslons), attirait en 
France tous les criminels du inoii'te en
tier. 

II 

I — Comprenez - vous ma perplexité, 
i I.jiiis '.' Mlle Vallée, partie, m'avait-elle 
' dSi, piur une quinzaine de jours, m'écrit 

aujourd'hui <;ue la maladie de sa mère de
vant se prolonger, elle renonce complète-

j ment à la position qu'elle occupait chez 
! nous. 

— Alors, ma chère, vous vous croyez 
perdue !... en vérité, votre* angoisse iii'a-

i muserait si j'étais d'humeur gaie.. . Cher-
! chez une autre irMiustrk.', parbleu, la 

France en est ]>ouplée, cet article se trou
vera plus facilement que je ne trouverai, 
moi, un homme habile pour me décharger 

, du poida écrasant de cette exploitation. 
— N'attendiez -«voue pas ces jours-ci votre 

ingénieur T 
! — Il s'annonce, en effet, mais bien que 

je fonde- sur hii de sérieuses espérances, 
j c'est encore l'inconnu !... Plus que jamais 

cependant j'aurais besoin d'un second ca
pable qui .puisse me soutenir, me suppléer 
au besoin ; je n'ai pas repris nia vaillance, 

; depuis la maladie qui m'a terrassa l'année 
j dernière. 
I — Je vous reconnais bien là. Louis, tou

jours occupé de voue, quand je vous ourle 

de m»s propres soucis.. . que voutee-vous 
que jb devienne avec mes deux listes sur 
tes bras tout l'hiver ?... Ce serait à périr 
d'ennui dans votre Saint-Ohamond, sans 
le voisinage de Saint-Etienne et de Lyon, j 

— Vous ne serez donc jamais raisonna- j 
ble, Laurence. Encore une fois chassez vos 
préoccupations inesquines et daignes m'en- | 
tendre... Les chef» ou directeurs d'établis
sements comiro le mien sont sur un vol
can, de nos jours. Il souffle dans toute la. 
France, dans toute l'Europe, devrais-je 
dire, un vent de révolte qui soulève les 
masses ouvrières. Mes verriers eux mêmes 
sont moins ardents au travail, ils causent 
beaucoup entre eux, il m'est revenu vague- , 
ment que quelques-usis rêvent le syndicat, , 
chx-rclieront à me l'imposer... Les. remuants 
sont en petit norribre, je le sais, me» ou
vriers sont des gens tranquilles ; comme 
les autres, ils veulent lire, apprendre ; 
cette fermentation sourde ne peut man
quer de m'inquiéter, un seul homme hardi 
iiuffit pour les dévoyer tous. 

Et M. Damsy , le directeur et proprié- j 
taii-e de l'importante verrerie établie vingt j 
ans auparavant à cinq cents mètres des : 
faubourfa de Saint-Oiamond, arpentait ! 
nerveusement le boudoir de sa femme. 

— Je vous en prie, Louis, faites-moi 
grâce de ces racontars ! je n'entends rien à 
ces choses-lù. C'est bien assez nue vous 
m'ayez enterrée ici, sans encore m'ennuyer 
de vos différends avec TOI ouvriers. S'ils 
deviennent exigeants, vous les musellerez 
pour les arpêcher de mordre. Bien logés, j 
bien payés , ,que veulent-ils encore ? C'est! 
la. plato o>u' j ô w , , ces gens-là. Le plug ma- j 

'la droit'vent monter, s'élever ju . |u 'au pa- j 
tron, prendre sa place en un mot. Tenez, I 
mon ami, laissons ces vulgaires détails, te ' 

déjeuner est servi, allons v faire honneur) 
à propos, partez-moi un peu de votre ingo» 
nteur, quel genre d'homme aUez-vous in» 
troduire là dans notre cercle intime T 

— Un homme fort séduisant si René res-' 
semble à son père, mon cousin germain ;' 
Pierre Daroey avait tout pour lui : ihtei- ! 

ligen.ee, beututé physique, esprit charmant' 
joint à de hautes qualités morales ; «a ; 
femme, q;«e j'ai pau connue, était fort dis-, 
tiriijruee et des plus sympathique*, j 'au-' 
gure bien de leur (ils. " I 

— Trop bien peut être, prenez garde aux 
déeeption-s ; s'il est quelque peu sociable 
et aime le :r.ond?, ce serait orie ressource i 
que cette acquisition. On se morfonri ici. 

— Darney se prétend sauvage, i l a ro- '< 
fusé d'occuper la i le de l'hôte-] que je lui : 

destinais. 
— Vrahnmt, s'exrtama a.:Nr. hnirtet» I 

Mme Darney, c'est sans doute une -de ce* j 
têtes à X qui n* connaissent rien en. dehon» 
des mathématique», un de ces porytechni- I 
ciens 4 fuir comirje ta peste. Il a bien fait > 
de refuser d'honorer l'hôtel de sa présence, r 
je ne compte pas foire de frais avec lui. | 

(A Suivre) 

M. DE HAftCOCT. 

CHOCOLAT D'AlGUEBELtE 
CACAO DAIGUEBELLE 

Dépôt : 74 bis, rue Nationale, Lnans 
r*L*piro:re 11-2C t*t 

1 _ ^ 

tmp. Croix du Xord, 15, rue d'Ancletorro, r . irjn 
Le gérant : Ch. VlîlU»ÔT 

• 
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